
L A V-1DE É LA MIR-EL MkTE
-cefuy du- l. Pere Jerne Laulemant qui.a prefqne tOûjours ért
fon Dire&eur dans -le Canada,& qui parle ainfi: Je commence
mes premieres écritures de cette anne pour la France par cette
lettre que j'adreflè à vôtre Reverence, & -qui contiennent les deux
principales nouvelles particulieres du Pays , fçavoir la mort des
deux plus -iUuftres perfonnes en leur genre qui y fufent, de Ma.
dame de la Peltrie Fondatrice du Monaffere des Urfulines de-Qge,
bec, & de la Reverende'Mere Marie de l'Incarnation, toutes deux
fainres comme leur vie l'avoit été. Dieu n'a pas-permis que celles
qu'il avoit unies &-choifies pour un m'me deffein pendant leur
vie depuis plus de trente deux ans en ce Pays, fullèntlongtemps
séparees dans le lieu de leur recompenfe. La maladie de cette
Dame qui-étoit une pleurefie, ne dura que fept jours: Celle de la
Merede l'Incarnation a duré trois mois & demy ,Dieu l'ayan,
ainfi voulu, pour donner à fes filles un long exemple d'une belle
mort, comme elle leur -en:avoit donné d'une. belle vie l'efpace de
plus de trente deux ans. Apres qu'elle eut recu le faint Viatique
& l'Extréme.Ondion, elle fe porta mieux, & peut eftre qu'en
vertu de ces Sacremens Dieu eut agreable deluy prolonger quel.
que temps\la vie ,de forte qu'elle parut hors de danger.,ellefele.
va vint au chc:ur pour les Melfes &les Communions,·ce qui Et
que retombant dans un nouveau danger de motr, on ne fit poigt
de difficulté de les reïterer. Elle communia plufieurs fois pendant
fa maladie, & c'dtoient comme autant de feflins dadieu que nô.
tre Seigneur refidant au faint Sacrement luy faifoit avant que de
Ja.recevoir à découvert dans fon paradis, où je ne fqaurois dou.
ter qu'elle n'ait érté recetë avec joye & applaudifement. Elle a
fouffert les douleurs de fa maladie avec une patience & confian.
ce qui pafoit le commun, & qui a tir-él'admiration de ceux & de
celles qui l'affifoient. Son fond d'union avec nôtre Seigneur droit
inalterable, & fon état de vi&ime devant Dieu , qu'elle portoit
ordinairement., eut lors fon effet, Ce témoignant toute prête a vi-
vre & à mourir, fouffrir tout & autant qu'il plairoit à fa divine
Majeffé. Son vifage après fa mort & pendant tour fon Service pa-
rut fi agreable & fi devot, fi plein de douceur & de majefé , que
Monfieur le Gouverneur& Monfieur l'Intendant qui affßilerentà
fes obfeques, & fur tout Meflieurs les Ecclefiaftiques<ne purent
fe tenir de preffer qu'on en fit le portrait. Si Monfeigneur 'E-
véque Cûr étéicy, Ilne l'eût point abandonnée pendant fa mala.
die, tante faifoit état dc fa perfonne, à fon- defaut Monfieur de


